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«OR PRESS ESCAPE» AU CARREFOUR'DE THÉÁTRE 

L'exercice n'estjamais aussiémouvant 
qu'à l'apparition dun message de mémoire épuisée. 

LaM chine 
etson maître 
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,On radéjà dit, Ie septième Carrefour in­
ternational de théätre nous entJ.'aîne 
dans d'étonnantescontrées de larepré­

· sentation. Nulle 'ne défie plus Ie paysa­
•gÉ:i tJ.'aditionnel de la scène que Ie spec- ' 
'. ta.de Or Press Escape qu'Edit Kaldor 
dónne jusqu'à demain;àu Musée de la 
ciVmsatioa " , ' . 
.M"'" Kaldor, gui a émigré à 13ans de 

Hongrie atLx États-Unis, ou elle aservi 
la seène eonventionnelle avant d'aller 
exereer aux Pays-Bas, tious rend iei 
voyeur du voyeurisme SUl' le monde 

· d'un personnage qui porte beaueo)lp 
d'elle-même. 

Or PressEscape est un solo muet. Le 
· titre, {,léjà, suggère un pers()nnage qui, 
dos au pUblie,assis, immobile à sonda-' 

·	vier, déerit SUl' uti grand écranses ef­
fQrts pourrenouer avec Ie mouvement 
d(;11avie. Un solo qui n' en est pas vrai.!: 
ment un, eal- ily a l'{{ autre }), l'ordina­
teur, quasi surmoi, SgaÏlarelle eybern&. 

; tique, valet obéi,ssant dont Ie speetacle, 
par ailleurs, n'occulte pas les déroba­
des, comme les basses oeuvres qu'il sait 
faeilitsr à son maître... . 

: M"'Kaldor nous prend à témoin de la , 
• solituds d'une exilée do:p.t Ie permis de 
séjour expire et qui, terrée dans)'ano­
nym,at d'un inimeuble à logements, es­
saie de régulariser sa situation. I.:artis­
te a adapté son spectacle à l'auditoire 
québécois: essai arduau français, re­
tom à rangtais. I.:àme du personnage se 

: réflète dans l'àme de la machine, cette 
merveilleuse invention qui permet de 
transiger et contester àdistance, loin 
des regards obliques, de plagler, d'épier 
Ie monde qui vous epie... 
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Car big watker s'invite.Àintervales 
réguliers, un signal sonore lugubre an­

>nonce Ie controle dè sécurité: vue sur Ie 
couloir par ['céU-de-boeuf. Le persoinia-> 

ge écrit aussi, ä 
l'attention des au­
tres locataires, un 
glaçimt message 
de délation d'un > 
soi-disant squat­
ter du grenier, 
message dont on 
verra toutefois 
qu'il ne visan au> 

pire qu'à brouiller les pistes, et à vrai di-
re à décharger son auteure de son an­

>goisse. 
Celle-ci ose tout ce que sOn cerveau 

o~e, se dévoile., Écriture, ratures; co­
:pier, coller, effacer, la machine est 
prompte à la censure. 
Maisune. vie et son drame se jouent 

authentiquement sous nos yeux, dans 
Ie cumul hypnotisant > des mots sans 
voiX. I:exilée recoud tant blen que mal
1:: déchirure entre Ie présent et Ie pas­
se, essaiede concilier nostalgie et obli-' 
gation d'avancer. I:exercice n'est ja­
n:ais auss! émouvant qu'à l'apparitión 
d un :nessage de mémoire épuisée. n 
faut Vldanger,mals quoi? Les dossiers> 
horoscopes et l'amant presque oubliés: 
facile; les dessins animés d'enfance 
hongroise: plus dur. Les cèrisiers en 
fieurs des cöteaux nataux:plusdoulou­

>reux encore. Elle range, elle redéfinit 
ses priorUés. Chaque dosillèr ·sacrifié 
est une amputation. Et un acte de 
~nfianceobligée en l'inconnu. > 

A terme, solltude du jour bue, Sgana- . 
felle et sa maîtresse passent au clavar­

,dage. lei encore, des mots sans voix 
, mais écrits par plusieurs visages de l~ 
solitude. C'est l'heure de sortir, Ie théà­
tre retourne à la sphère privée. Mals > 
nous nousattardons, obnubUésque 

, '. 
noussommés par cevalet cliquetOJit qui ve-Crérp.azieet fJ,laBordée dans ror- ' 
crie notre désir muet de commUIiier au dre. Une, ànnbe sans été affichait pres~ 
vaste monde. ' . , que.C?mplet.lundi, au Petitchanlplain, ' 

mms ilrestait plusieurs places pour les,La Scène représentations d'hier et de ce soir.À 
noter l'heure': 19 h, et non 20 h comine

internationale 	 rÎIldiquent les afficnes en ville. 
, EnfÎIl. à mOÎIls de revirement,pas de. " prlsee 	 problèmespour àssister auMoine 1Wir 
et àAbel et Bela, spec1acles présentés 

Tiès bonne opération aux guichets dans l'ordre à làsaUeAlbert-Rousseau 
pour.la série Scène internationale au et a~Périscope. 
premier drolt du Cairefour. Te Amo et 
W-MunkasmrkUsz ont obtenu uil taux ' 
d'assistancede90 %. ppurl'ensemble 
de la programmation des cinq premiers Scène Internationale 
jours, Ie résultat est de 70 %: Présentés 1:)20 it du serment de I'écrivain dit rol et
tousdeux dans la sér1e Nouvelle Garde, de diderot, Salie Multi de Médusé ' 
Cheechet Les Cercueils de zink, ont 0.21 h Or PressEscape, Mu~ée de la 
eux aussi beaucoup attiré, plus que civilisation. 	 . 
Elmpératrice du dégaût et Oul-de­ Scène niltlonale, " 
sac,les deux spectacles de la série Scè­

020 tl'Le Moine noir, Salie Albert­,ne nationale. Remarquez que ças'expJi.. Rou$seau, ' que dans Ie cas deI/lmpéfatrice..., Ie o 20h30 Lapete des morls,Université
spectacle ÎIlaugurant la saiSOIi du P~ . Laval, face au pavilionDesjardins ' 

, scope da,ns quatre petits mols, ijcouIáit ' Nouvelle Garde ' de source que les abonnés de la mhlson 

· se Ie réserveraient pourcemoment-là. 
 . a18,h Geslion de fa ressource humai-, 

ne; Théätredu ConselVatoire 
,.019 h Une année sans' éfé, Théätre du 

· Pour Ie reste du festivai, ça coiiicë • 
pourLa Fête des rrwrts, Satte, agàce­

" ConselVatoire .rie en tête de bois et Gestitm de la 1'(18-, 


·source, qui se jouent en petites jauges. 
 > Rencontrelnforrnelle· 
TI faut se placer surlaliste d'attente. La.' , 0 14 I) Avec les élèves sortants des 
demande est vive pour du serrnerit de . conservatoires' d'art dramatique

d'Arwers, Québec et Montréal ' 
PressEscape ettrès bonne pourLeHé-
t'écrivain duroi et dedidSrot::et or 

EntreUen avec Ie pubUc 
,vizor et Guerrè, encore qu'on dial>ose o 12h'15 Le Moine noiret Gestfon deta
d!une bonneréverse .de billets pour les ressource humaiiie, au Zink (280, 
geux derniers,Jleux-<li étantpréllentés 'Saint-Joseph Est). . 

en grand{ls jauges, soit à la salIe Octa­


